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Duniiin, qui signifient autant que Montaigne de Lugdiis, car 
Dunum en viel langaige gaulois signifie Montaigne, et Lugons 

estoit le roy des Celtes qui bastit ceste ville. 

VERTU CURATIVE DES EAUX DE LA SAÔNE. — Ce 

fleuve, coule si doucement qu'il peut rendre garison aux 
goutteux; mais voiez comment. L'an 1589, Guillaume 
Michel, tout goutteux, eut envie d'aller à l'Isle Barbe,- ou 
estoit le Pardon. Or, il faut entendre qu'à Lyon les femmes 
passent le Rhosne et poussent la rame bravement. Ce bon 
goutteux va se mettre dans le basteau d'une bonne vieille, 
et tout sa famille quant lui. Elle vous le mesne fort heu­
reusement. Mais pendant que ces gens de bien prient Dieu 
en l'abbaye, ceste vieille s'amuse à boire. Quand les dévo­
tions furent achevées, voilà mes gens de retour au basteau, 
et la vieille à jouer de l'aviron. Mais comme elle avoit beu 
plus de vin que d'eau, au lieu de saisir l'arche, elle va donner 
contre la pile du pont de Saosne, où elle choqua si brus­
quement que tout la barquette fut renversée. Ces pauvres 
gens furent très tous versez dans l'eau. Là chacun se voulant 
sauver se noyé. Il n'y eut que ce pauvre goutteux qui estant 
enveloppé dans sa robe fourée, incontinent se sentant en 
l'eau, donna si bien des pieds et des mains qu'il estendit ses 
membres, et se délivra de l'eau et de la goutte (1). 

JULIENNE MORELLË. — Pendant que j'estois à Lyon,-
résidoit en ieelle ville ceste très docte fille, Julienne Morelle, 
native de Barcelone en Espaigne, de laquelle on peut dire 

(1 Ici l'auteur parle du Chapitre de Saint-Jean ; puis il rappelle, 

biais sans rien apprendre de nouveau, la belle réception faite par la ville de 

Lyon, à la fin de l'année 1600, à la future reine Marie de Médicis. 


